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VOYAGES DES NEERLANDAIS 



LA NOUVELLE-GUINÉE 



Dans un article sur les derniers voyages des Néer- 
landais à la Nouvelle-Guinée, inséré dans les bulletins 
de notre Société de géographie, noys avons déjà donné 
quelques renseignements concernant le premier voyage 
du résident van Braam Morris sur la côte nord de la 
grande terre des Papouas*. 

On se rappelle, qu'au courant de ce voyage, le rési- 
dent avait découvert et visité la rivière Wiriwaai et que, 
grâce aux interprètes qu'il s'était procurés dans cette 
région, il avait pu entrer en relations avec les indigènes 



i. Bull. Soc, Géog., 4*^ trimestre 188*. D'après un article paru 
dans Vlndàiche G/ris (Avril 1884) et dû à la plume de M. van derAa 
auquel le Ministre des colonies avait confié le rapport du résident. 
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de la baie de Humboldt, résultat qui n'avait pas encore 
été obtenu; qu'ensuite, en revenant vers l'ouest, il avait 
découvert un passage praticable sur la barre située à 
l'embouchure du fleuve Amberno et qu'il espérait y re- 
venir pour essayer de remonter ce grand cours d'eau. 
Au commencement du mois de janvier, nous avions reçu 
une lettre de Hollande qui annonçait que le résident 
avait réussi dans son projet et qu'il avait pu remonter 
le cours encore inconnu de l'Amberno sur plus d'un de- 
gré. Nous annoncions encore que les journaux de ces 
deux voyages allaient être publiés *. 

Ce travail de M. Robidé van der Aa vient de paraître 
dans le journal de l'Institut royal de La Haye 2. L'auteur 
a utilisé pour cette étude les documents suivants : 

1" Voyage. — Rapport officiel du résident, commu- 
niqué par le Ministre des colonies ; c'est d'après ce rap- 
port qu'a été composé l'article de VJndische Gids, 

Carte de la côte de la Nouvelle-Guinée comprise entre 
la baie du Geelvink et la baie de Humboldt, envoyée 
par le résident avec sa lettre traitant du troisième 
voyage. 

Koloniaal Verslag de 1884, p. 24-25. 

\ . Comptes rendus de la Société de Géographie, n° t , 1884, p. \ 3. 

2. P. J. B. G. Robidé van der Aa. — Eeizen van D. F. van 
Braam Morris, naar de Noordkust van Nederlandsch Nieuw-Guinea, 
InBijdragen tôt deTaal-Land-enVolkenkunde van Nederlandsch Indie, 
4« Série, X* Partie, 1" Section. La Haye, 1885. 
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2* Voyage. — L'ouvrage du colonel Haga, dont le 
titre se trouve plus loin. 

3** Voyage. — Lettre du résident avec une carte du 
cours de TAmberno. 

Rapports du résident et du lieutenant Kerkhoven. 

Carte du cours de TAmberno, envoyée par M. Ede- 
ling, de Batavia. 

Carte du cours de rAmberno à une échelle double de 
la précédente. Communiquée par le Ministre des colo- 
nies. 

Enfin ce travail contient une liste de mots papouas 
recueillis à Pauwi ; la langue de cette région était tout 
à fait inconnue. Le vocabulaire est extrait du journal du 
lieutenant Kerkhoven. 

Ce sont les comptes rendus de ces deux voyages que 
nous allons analyser aussi brièvement que possible en 
insistant principalement sur les découvertes impor- 
tantes pour la géographie, faites au cours de ces explo- 
rations. Nous dirons aussi quelques mots d'un pelil 
voyage que le résident fit entre les deux autres au 
golfe de Maccluer. 
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PREMIER VOYAGE 

DU RÉSIDENT DE TERNATE VAN BRAAM MORRIS 

Sur la navire à Tapaur SING TJfN. 
Du 21 Août au 21 Septembre 1883. 



Le but (le ce voyage était de montrer le pavillon néer- 
landais dans les principales localités de la côte nord de 
la Nouvelle-Guinée soumise à Tautorité des Pays-Bas ; 
en même temps on devait arranger les différends qui 
auraient pu s'élever entre les indigènes ou entre leurs 
chefs. 

Le résident était accompagné par le contrôleur Mo- 
nod de Froideville; par un prince de Tidore; par le 
Capitaine-laut de cette île et par son secrétaire. 

En quittant Ternate, le Sing Tjin se dirigea directe- 
ment, en passant par le détroit de Sagewien, sur les 
îles Mapia où il arriva le 28 août; la longitude de ces 
îles est définitivement fixée par le lieutenant de Me- 
denbacli à 134** 23' 9". Il résulte aussi du rapport de cet 
officier que les soi-disant îles Stephen n'existent pas, 
Terreur provenant de ce qu'on a souvent pris le groupe 
de Meskarovar pour ces dernières. Comme il n y avait 
rien à régler aux Mapia le Sing Tjin partit le même soir 



pour Dorci et Korrido. Le 2 septembre il arrivait devant 
Tîle Jamma où Ton comptait prendre un pilote pour la 
baie de Ilumboldt. On y trouva, en effet, un individu 
portant le titre de korano et qui comprenait le malais 
ainsi que les dialectes parlés dans les baies de Walke- 
naer et de Sadipi; ceux de la baie de Humboldt lui 
étaient inconnus. Il se laissa engager sans difficultés et 
sans se faire prier. Jamma, Merat de Dumont d'Urville, 
est une petite île ne produisant rien, mais c'est là que 
les maisons Bruijn et Duivenbode de Ternale envoient 
deux fois par an des scliooners pour y prendre des car- 
gaisons de kopra ; ce produit est récollé par les habi- 
tants de la côte situés au sud. Ceux-ci construisent leurs 
maisons sur la terre ferme et possèdent un de ces tem- 
ples si curieux dont plusieurs voyageurs ont parlé. 

Le même jour on quitta Jamma, et vers le soir on je- 
tait Tancre devant Tembouchure d'une» grande rivière 
qui n'était encore marquée sur aucune carte. Cette par- 
tie de la côte de la Nouvelle-Guinée est décrite comme 
montagneuse par Dumont d'Urville, tandis que le vieux 
navigateur hollandais Abel Tasman, qui observait si 
bien, disait qu'elle est basse et couverte d'arbres et 
qu'en outre il doit s'y trouver de nombreuses rivières'. 

Comme il n'y avait que six pieds d'eau sur la barre, 
on remonta cette rivière le lendemain matin avec des 
chaloupes, et on atteignit bientôt un kampong appelé 
ïaronta, qu'il était impossible de voir de la mer. On 



\. STvart. — Journal van Tasman's Reis, Amslerdam, i860. 
Voir la carie originale jointe à ce journal. 



arriva ensuite à une grande lagune sur laquelle se trou- 
vent les kampongs Moppa et Karoassi. Ces trois kam- 
pongs renferment une population de 3 à 4,000 âmes et 
appartiennent à la tribu des Bongos, nom que quelques 
cartes donnent à tort à une petite île située devant la 
côte. Les indigènes de cette région sont très doux, ils 
invitèrent les Néerlandais à visiter leurs maisons cons- 
truites sur Teau. Le nombre de cocotiers qui se trou- 
vent sur le bord de cette rivière est étonnant, aussi Tin- 
dustrie du kopra est-elle très développée. On dit que 
250 noix de coco valent un parang de 60 cents. 

Cette rivière s'appelle Witriwaai. La profondeur de 
ce cours d'eau ainsi que celle de la lagune ne dépasse 
jamais six pieds ; le courant est faible et ne produit 
aucune coloration dans les eaux de la mer. Des drapeaux 
furent donnés à chaque kampong pour être placés sur 
les praos. 

A huit milles anglais à Test de la rivière Witriwaai, on 
trouve une autre rivière appelée Wiriwaai qui également 
n'était marquée sur aucune carte. Celle-ci a un fort 
courant qui donne à la mer une coloration qui se voit 
encore très loin des côtes. Le résident croit que cette 
dernière est le bras principal d'une grande rivière, 
tandis que le Witriwaai n'en serait qu'un ancien bras. 
Un fort ressac se produit sur la côte; la rivière a 
8 mètres de large et 7 pieds de profondeur. A l'embou- 
chure se trouve le kampong appelé Karoassi, il est 
habité par les Bongos. Un peu plus à l'est se trouve 
Mawes, déjà connu; auprès, se jettent deux rivières : 
Barowaai et Sikiaoe. 
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Il est surprenant de constater que le résident ne parle 
pas de rile Merkus qui doit se trouver dans cette région. 
Le 4 septembre, on arriva dans la baie Matterer où le 
korano de Jamma réussît à se procurer deux inter- 
prètes pour les pays situés plus à Test. On visita ensuite 
la baie de Sadipi où Ton obtint deux intrerprètes pour 
la baie de Humboldt. Le 5 septembre, le Sing Tjin 
arrivait dans cette baie où Ton constatait que Técusson 
laissé par Féquipage du Batavia^ en mars 1881, avait 
été enlevé. Après en avoir replacé un autre sur un gros 
arbre et exploré la baie, le Sing Tjin se dirigea vers 
Touest en ne s'arrêtant que pour débarquer les inter- 
prètes chez eux. Le 9 septembre, il était devant les em- 
bouchures de TAmberno. Le premier bras qu'on rencontre 
est très large et visible de loin, mais la mer n'est pas 
chargée de* limon. Sur la barre il y avait 2 brasses de 
profondeur et 9 à 12 derrière. Comme il n'y a aucun 
courant il est probable que c'est un bras ensablé; sur 
ses rives on ne voit aucun kampong. Vers 4 heures de 
l'après-midi, on arriva devant une autre embouchure, 
là, la mer est fortement colorée par les eaux du fleuve. 
L'Ile du roi Guillaume que Dampier aurait découverte 
en cet endroit, en 1700, n'existe pas, quoiqu'elle figure 
sur presque toutes les cartes. Le résident se trompe 
aussi quand il appelle cap d'Urville, le cap qui se trouve 
à l'ouest de l'embouchure : celui-ci porte le nom de 
Pointe-Basse et c'est le cap situé à l'est qui doit être dé- 
signé par le nom de notre grand navigateur. 

Devant cette embouchure le courant est très fort et 
la surface de la mer est couverte d'une couche d'eau 
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douce. Le lendemain matin, le Sing Tjin essaya de re- 
monter le courant mais, comme on ne trouva que 
deux brasses et demie sur la barre, on dut y renoncer. 
En explorant l'embouchure, avec les chaloupes, on 
découvrit cependant une passe de 4 brasses de profon- 
deur, ce qui était suffisant pour le Sing Tjin, Mais 
comme le temps devenait trop mauvais on dut renoncer 
à remonter la rivière. D'après les renseignements obte- 
nus des commandants des schooners de Ternate, il 
paraîtrait que toutes les embouchures de l'Amberno qui 
se trouvent dans la grande baie du Geelvink n ont pas 
plus de 6 pieds de profondeur, mais il est à remarquer 
qu'aucun voyageur européen ne les a jamais visitées. 
Près de la pointe d'Urville on aperçut quelques indigènes, 
mais comme on n'avait pas d'interprètes on ne put en- 
trer en relations avec eux. En s'en retournant, le rési- 
dent s'arrêta sur la côte sud de Jappen pour y régler 
plusieurs affaires et, le 16 septembre, il arrivait à Doréi. 
C'est là que le résident apprit que quelque temps au- 
paravant on avait entendu comme le bruit de ca- 
nonnades lointaines; c'étaient les derniers échos de 
l'éruption du Krakatau*. Avant d'arriver à Ternate, le 
résident s'arrêta à Salawatti et à Waigeoe. 



i. Berigten van de. Utrechtsche Zendingvereeniging, 1884, p. 44. 
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DEUXIÈME VOYAGE 

DU RÉSIDENT VAN BRAAM MORRIS 

Sur le navire à vapeur SfNG TJ!N, 
Décembre i883^ 

On se rappelle qu'en avril 1881 , le Batavia, commandé 
par Medenbach, avait visité l'entrée du golfe de Maccluer 
pour y chercher des statues et des inscriptions hindoues 
qu un certain voyageur de commerce, M. Léon, y aurait 
découvertes*. 

Le Batavia ne trouva rien. Le Sing Tjin, qui quitta 
Ternate le 9 décembre, avec le résident van B. Morris 
à son bord, fut plus heureux. Mais tous les dessins 
trouvés sur les rochers près de File Argoeni n'ont rien 
à faire avec les Hindous : ils sont probablement ana- 
logues à ceux que Keyts trouva et décrivit dans la baie 
de Speelman qui depuis n'a jamais été visitée par un 
voyageur européen. Ils ont peut-être la même origine 
que les monuments découverts dans les îles du Paci- 
fique, mais il est impossible de rien conclure encore. 
Des renseignements plus détaillés sur ces dessins et sur 
ceux trouvés par Tétat-major du Samarang le long des 
rochers des Petites Kei se trouvent dans le Journal de la 
Société des arts et des sciences de Batavia, partie XXIX, 
livraisons 5 et 6, p. S82 et suivantes. 

1. Haga. — Nederlandsch Nieuto-Guinea. — 2 vol., Batavia, 
1884, vol. II, p. 222 et 223. 

2. Bulletin de la Société de Géographie, 4« trimestre, 1884. 
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TROISIÈME VOYAGE 

DU RÉSIDENT YAN BRAAM MORRIS 

Sur la Tapaur de FÉUt HAVIK, 
Commandé par Scholten. 

Du 11 Juillet au 5 Août 1884. 



Le 11 juillet, le Bavik quitta Tcrnate pour tenter de 
remonter le fleuve Amberno. Il avait à son bord le ré- 
sident van B. Morris, le contrôleur Monod de Froide- 
ville, le lieutenant de marine de 2^ classe E. 0. Kerkho- 
ven pour les levés hydrographiques et Tofficier de santé 
de 2** classe D' van Pée, qui s'était chargé de la photo- 
graphie. On s'arrêta quelque temps dans la petite baie 
du Geelvink dont le levé fait par le lieutenant Kerkho- 
ven* se trouve être d'accord avec celui de Raffray *, mais 
change la forme que beaucoup de cartes ont donnée jus- 
qu'ici à cette baie. 

On arriva à Dorei le IS juillet, on y embarqua du 



1 . Levé envoyé à M. van der Aa, par le chef de bureau hydro- 
graphique des Indes, et publié dans le 1*^' fascicule de la X* partie 
de la 4« série des Bijdragen tôt de Taal-Land-en Volkenkunde, La 
Haye, 1883. 

2. Carte de Raffray. — Bull. Soc, Qéog. 1878. 
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charbon et on prit à bord le missionnaire van Hasselt^ 
qui devait servir d'interprète. 

On en partit le 17 pour Ansoes, afin d*y prendre un 
indigène qui, disait-on, avait déjà été sur TAmberno et 
coiinaissait les langues qui s'y parlent ; il fut démontré 
plus tard qu'il n'avait été que jusqu'aux embouchures 
situées en face de Kocroedoe et qu'il ne comprenait que 
la langue parlée dans cette île. Le 18, le Havik quitta 
Ansoes ; le 19 au matin, il passait au nord de Koeroe- 
doe, et Ton apercevait bientôt l'embouchure de la ri- 
vière Aibcran dont les eaux boueuses colorent la mer 
sur une grande étendue. Entre Koeroedoe et la pointe 
d'Urville, il y a peu de rivières importantes, en revan- 
clie, on voit beaucoup de lagunes. Vers trois heures, le 
Havik arriva devant la passe qui avait été reconnue l'an- 
née précédente et qui est située par 137° 55' 53" de lon- 
gitude orientale et par 1°25'30" de latitude sud. Un pre- 
mier effort pour franchir la barre ne réussit pas. Le 
lendemain, le Havik essaya de retrouver la passe, mais 
il ne réussit pas davantage ; il fallut faire sonder le 
fleuve par les chaloupes qui trouvèrent enfin un passage 
de cinq à sept brasses ; à cet endroit, le fleuve a 800 mè- 
tres de large. Le Havik franchit la barre à ce point vers 
quatre heures en passant devant un kampong dont tous 
les habitants s'étaient sauvés la veille. 

Les rives du fleuve sont basses et marécageuses ; après 
une nuit passée à l'ancre, le Havik arriva le lendemain 
vers midi devant un kampong dont la population ne 

1. Berigten der Vit, Zending., 1884, p. 197-204. 
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s'était pas enfuie. Les habitants de ce kampong appelé 
Pauwi s'apprivoisèrent assez facilement et ils consenti- 
rent même à venir à bord pour se faire photographier. 
Ces gens ont le même aspect que ceux des îles de la baie 
du Geelwink, ils ont des parangs qu'ils vont chercher à 
Koeroedoe en passant par une crique qui aboutit en face 
de cette île ; ils déclarèrent qu elle n'est pas navigable 
pour un aussi grand bateau que le Havik. Dans la jour- 
née, on passa devant le kampong Mawa, mais il était 
abandonné. Le 22 juillet, on continua le voyage après 
avoir passé la nuit près de l'île Morris. A mesure qu'on 
avançait, le pays devenait montagneux, le fleuve se rétré- 
cissant légèrement, mais on ne trouva jamais moins de six 
brasses de profondeur. Le courant devint de plus en plus 
fort et les courbes augmentèrent. Vers trois heures de 
Taprès-midi, on passait à l'ouest d'une île, quand sou- 
dain la sonde ne signala plus que deux brasses et demie. 
En faisant machine en arrière pour chercher la passe, le 
Bavik donna sur un banc de sable, le courant le coucha 
bientôt sur le flanc. A cet endroit, la rivière, large de 
4 à 500 mètres, avait une vitesse de quatre milles et 
demi. D'après les rives, on pouvait juger que les eaux 
étaient basses, mais comme la nuit qui commençait pou- 
vait être mauvaise, on se décida à débarquer les vivres 
et les provisions le lendemain matin. La nuit suivante 
fut passée au bivac. Heureusement, dans la journée du 
24 juillet, les eaux s'étant un peu élevées, le Havik par- 
vint à se dégager et vint jeter l'ancre devant la pointe 
nord de l'île qui porte actuellement son nom. Le lende- 
main matin, on cloua sur un gros arbre un écusson daté 
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comme preuve qu'un représentant du gouvernement des 
Indes néerlandaises était venu jusqu'à ce point situé par 
138"2'8"Lg.E et 2^20'Lat.S. Comme pendant les trois 
jours passés près de Vile Havik on s'était convaincu qu'il 
était impossible de continuer à remonter le fleuve, on se 
décida au retour. Il ne s'effectua du reste pas sans diffi- 
cultés à cause de la violence extrême du courant. C'est 
à peine si deux ancres étaient suffisantes pour tenir le 
navire. 

Dans l'après-midi du 26, on vit quelques indigènes 
près du kampong de Koekoendocri, ils appartenaient à 
la tribu des Oedambessoes. La région où le Bavik s'est 
ensablé s'appellerait Keresi. Le lendemain matin, le Ha- 
vîA jeta l'ancre devant le kampong Mawa qui était dé- 
sert au moment où le navire remontait le fleuve. Cette 
fois-ci, toute la population s'y trouvait. Le docteur van 
Pée put photographier quelques individus, mais les 
femmes se sauvaient toujours quand on les approchait. 
Le soir, on arrivait devant Pauwi dont les habitants 
étaient de vieilles connaissances. Ils apprirent à l'état- 
major du Havik ({\x\\y avait quelques kampongs dans les 
environs qui portaient les noms de Mapi,Kabomi, Mera- 
boei et Woromborpi; comme la carte de la Nouvelle-Gui- 
née de Melvillvan Carnebee porte plusieurs kampongs de 
noms analogues à ceux-ci, on peut en conclure que les 
habitants de cette région sont en relation depuis plus 
d'un demi-siècle avec les Meforais et autres tribus du 
nord de la grande baie du Geelvink. 

Après avoir passé la nuit devant Pauwi, on partit le 
28 juillet et on arriva dans l'après-midi à l'embouchure 
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en passant devant le kampong de Teba. Les indigènes 
appellent TAmberno « Mamberan », c'est-à-dire grande 
rivière. Quoique TAmberno soit navigable sur plus de 
60 milles pour les navires de haute mer, il n'est pas le 
fleuve imposant qu'on avait supposé jusqu'ici. Il n'a 
qu'une embouchure (c'est le résident qui parle), mais 
certainement il doit perdre beaucoup d'eau dans les 
marais qui bordent son cours inférieur. Les ouvertures 
du rivage que l'on voit sur la baie du Geelvink entre le 
r,20' et le 3%30' Lat. S. ne sont, à l'exception de l'Aiba- 
ran et du Kei, que des canaux de communication entre 
la mer et les lagunes situées plus à l'intérieur; devant 
celles-ci la mer a sa couleur naturelle, ce qui n'est pas le 
cas devant les rivières un peu importantes. La rivière 
Kei semble peu considérable et elle a un volume d'eau 
peu notable, car un kampong est construit en travers sur 
son courant, ce qui n'aurait pas lieu si elle était sujette 
à de fortes crues. Les indigènes prétendent que l'on peut 
gagner l'Amberno en remontant en bateau la rivière 
Kei. Les lagunes paraissent plus habitées que les rives 
de l'Amberno ce qui s'explique si l'on songe que, dans 
ce pays où les tribus sont toujours en guerre, il faut se 
construire des villages aquatiques qui soient, autant que 
possible, à l'abri des atteintes de l'ennemi, ce qui est 
plus facile sur une lagune que sur le fort courant de 
l'Amberno. Après avoir quitté ce fleuve, le Havik toucha 
tout d'abord à Ansoes et à Dorei pour y prendre du 
charbon et le 5 août 1884 il jetait l'ancre devant Ter- 
nate. 

En résumé, pendant son premier voyage de 1883, le 
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résident visita non seulement Jamma, mais il explora 
aussi les embouchures des deux rivières qui se jettent 
dans la baie de Walckenacr; plus à Test, il leva la baie 
de Matterer qui n'avait jamais été visitée par un navire 
du Gouvernement ; mais, ce qu'il y a de plus important 
dans ce voyage, ce sont les relations nouées avec les po- 
pulations habitant ces régions. 

Au cours de son deuxième voyage, le résident Morris 
en remontant le fleuve Amberno a fait une découverte 
bien plus importante que toutes celles que ses compa- 
triotes avaient faites depuis le commencement du siècle. 
Jusqu'à un certain point, c'est le pendant du voyage de 
d'Alberlis sur la rivière Fly ; de même que la Neva, le 
Bavik dut rebrousser chemin parce qu'il n'avait plus 
assez d'eau sous sa quille ; cependant le résident ne pé- 
nétra que d'un degré dans l'intérieur, tandis que d'Al- 
bertis en franchit 31/2. Mais, il est vrai de dire que van 
Braam Morris rencontra le terrain montagneux bien 
plus tôt que d'Albertis,car tout le cours inférieur du Fly 
est situé dans une région marécageuse analogue à celles 
qui se trouvent autour des embouchures des fleuves de 
Bornéo. 

Par ces voyages, les Néerlandais ont montré qu'ils 
avaient la ferme intention d'explorer la moitié de la 
Nouvelle-Guinée qui leur appartient en la faisant entrer 
en même temps de plus en plus dans le courant de la 
civilisation. Tout récemment, la Société de Géographie 
d'Amsterdam a résolu d'envoyer une expédition pour 
explorer scientifiquement cette région. Cette activité est 
d'autant plus nécessaire que le gouvernement allemand 
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vient de signifier officiellement à la Hollande la prise de 
possession de la côte nord de la Nouvelle-Guinée située 
à Test du 141** de longitude est. 

Dans notre précédent travail nous avions annoncé la 
création d'un service trimestriel de bateaux à vapeur 
parlant alternativement de Boetonet de Ampenan (Lom- 
bok) en touchant à la Nouvelle-Guinée; depuis, il a été 
décidé que le point de départ et d'arrivée serait Macas- 
sar et que la ligne ne desservirait plus que les localités 
situées dans la résidence d'Amboine, les bateaux s'ar- 
rêtanl, en allant et en revenant, à chaque station. 



Paris Je i^ février 1883. 



Versailles. — Imp. E. Aubert, 6, arenae de Sceaux. 
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